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H I STOIREl 

DE CINCL paires 

DE MUSCLES 


.QUI SERVENT A DIFFERENS 
niouvemens de la telle , fur I? 
première & fécondé vertebre d 
col, de deux ligaraens , dont l’un 
attache la telle à la première ver- 
.^/ï'êbria., ôc Fautre la première ver- 
.^ebf^à la fécondé. 

E OB SERF ATI O N 
r Crâne monjtrueux. 

e’ , Chirurgien, & premier 
de i Hoftel -Dieu de Paris. ' 



.. PARIS, 

CÎ1C2 Bartheiemy GiaiN, à l’entrée duQuaydss 
Auguftins, du collé du Pont S. Michel,à la Prudence. 
^69Z. 
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A MESSIEURS 

LES CHIRURGIENS 


DE L’HOSTEL-DIEU 


DE PARIS. 


M ESSIEURS MES CONFRERES, 


Qu O y QUE ce ptit Ommge foie 
recommenàabk par fa nouveauté ^ 
par l'excellence de fin objet -, ce ne font 
pourtant pas les véritables rfsotifs qui 
mont porté à vom le dédier. Mon def 
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fein efl d'augmenter ‘vôtre émulation 
■pour vous perfeétiomer dam le plus 
noble é" le plus utile de tous les artSi , 
de publier vos applications auprès des 
^Malades ^ue la Providence & le Ma^- 
gijîrat ont confiez, a vos foins , ^ 
Chômeur que f aj d’efire^ 


Messieurs, 


’^ftre tres-4ttmt>Ie '& tfes»obéï|&*Ç 
. foryitcm:, D 



PREFACE- 


L ’O N fait fl rarement de» 
découvertes dans l’Anato¬ 
mie , tant d’habiles gens ont 
depuis fi long-tems examiné la 
Rrudure de l’homme , que les 
moindres nouvelles parties qu’¬ 
on V remarque,doivent eftre re-^ 
gardées comme des chofes pré- 
cieufcs. L’on trouvera dans ce 
petit Ouvrage cinq paires de 
mufcles qui fervent à diiferens 
mouvemens de la telle fur la 
première & fécondé vertebre. 
Deux nouveaux ligamens, dont 
l’un attache fortement la telle 
à la première vertebre, & l’au¬ 
tre attache la première verte¬ 
bre à la fcconde 5 ^ l’hilloire 
A ijj 


d’un crâne fi difforme , qu’on 
ne le peut regarder fans furpri- 
fe. Si ce petit Livre n’eft pas 
cftiniable par fa groffeur , il le 
doit eftre par la grâce de fa 
nouveauté. 
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HISTOJRË DE CIN^ 


Paires de Mufcles qui fervent a 
differens rmuvemens de la tejle fur 
la première ^ fécondé vertcbredu coU 
ef’ de deux ligamens , dont l’un at¬ 
tache la tejle a la première vertehre , 
dr l’autre la première 'uertebre d la 
fécondé j Avec une Obfervation 
fur un Crâne monfirueux. 


I Mmediatement à la racine de l’apophi 
fetranlverre de la première vertebre 
du col , prend origine de chaque cofté 
un mufcle large d’environ quatre lignes, 
qui va obliquement & intérieurement 
s attacher dans une-petite fofïè fuper- 
ficielle ovale fituée au devant de l’apo- 
philè coronée, que f nous appellerons 
le Rengorgeur oblique. 

Sur l’apophife tranfverfe de la premiè¬ 
re vertebre du col, prend origine de cha¬ 
que cofté un gros mufcletout charnu, 
large d’un travers de doigt, qui va s’at- 
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tadier peï'pendiculair emenc au deflous dé 
rapopnifeftiloide, feavoir encre l’ apo- j 
phife maftoide & coronoicîê , c^ue nous 1 
appellerons Ren^orgeur droic.- J 

A la pointe de ‘r'apophire tranfverfe de 
Fa premiéife vettebré du côl, à l'endroit oiï i 
s’attache le grand & petit obliqué yprend 
origine Un mu'fcle large de dette ou trois | 
lignes , qui va. obliquement s’inferet 
derrière l’apophife maftoide , que nous, 
appellerons Rengprgeur pofterieur,. par¬ 
ce que les Dames ie lervent de ces muC- , 
clés pour tirer un peu la tefte en derrière 
au mefme cems qu elles l’abaifTent un ^ 
peu en bas, en portant le naenton fur la j 
poitrinepourferengorger.il fautremat- [ 
quer que cette paire de mufcles manque P 
quelquefois. Ce qui pourroicbien eftre là 
eaufe qu’il y a des enfans à qui on ne peüÉ 
jamais donner cette bonne grâce., 

A cofté dit petit tubercule qui tient lievt 
(Fapophife épinenfe de la première ver¬ 
tébré partie pofterieUTéjprend origine un 
mulcle rond tendineux de la grolfeur ■ 
d'une plume à écrire , qui va fort obli-, 
qtiement s’inferer â la partie inférieure f 
& latérale de roccipital , au deflons de 
l'attache du petit oblique y.& du grand 
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droit, que nous apellerons auxiliaire des 
grand'j & petits obliques, parce qu’il leur 
aide à faire leurs mouvemens obliques ; 
mais il faut remarquer que quelque l ois 
il ne s’en trouve qu’un ou point du 
fout. 

Sur le milieu de l’apophife tranfverfe 
de la fécondé vertebre , prend origine 
de chaq^ue cofté un petit mufcle court qui 
Va s’inlerer à la racine , & au delîous 
de l’apophile tranfverfe de la première 
Vertebre, que nous appelions flechiflcur 
de la première vertebre fur la fécondé, 
parce qu’il luy fait faire ce mouvement. 
Plulieurs nouveaux Anatomiftes croyent 
que les mouvemensde la telle ne fe font 
point fur la première vertebre; inaisfcii- 
îèment fur la fécondé ; cependant il fufïît 
de jetter les yeux fur les attaches des qua¬ 
tre nouveaux mufcles que nous venons de 
décrire,pour eftreperfuadé que la telle 
fait un petit mouvement de haut en bas 
fur la première vertebre, dont les Da¬ 
mes fe fçavent adroitement fèrvir lors 
qu’elles veulent fe rengorger. ^ 

Ces mufcles ont ellé démontrez dans, 
i’Amphitheatre de faint Cofme par M. 
.Gigot habile Anatomillc, fur les pièces 


que je Kiy ay communiquées. ™ 

J’ay encore remarqué entre la première ' 
& h fécondé vertebre du col un ligament 
court,large& ataché àlapartie inferieu¬ 
re, moyenne & anterieure de la pre¬ 
mière vertebre, & à lapartielupcrieure,^ 
moyenne & anterieure de la fécondé f 
qui fert non feulement pour empefeher 
que la tefte ne fe tourne trop en arriéré 
dans fon mouvemenr circulaire, ce qui 
pourroit comprimer la moelle & lator-'^^^ 
dre, mais encore pour empefeher qu’il 
ne fe fallè une trop grande ouverture en-f 
tre la première & la lèconde vertebre f 
lors qu’on renverfe la tefte en arriéré;?, 
car qitoy que la partie pofterieure de’ j 
l’occipital appuyé par derrière fur la ' 
pointe de la première vertebre dans l’ex- j 
tenfion de la tefte;cela n’cmpêcherok pas’ ^ 
que la première vertebre'fuivant lemou- ■; 
vementdela tefte ne s’éloignât beaucoup’ ; 
de la fécondé pardevant, fî elle n’eftoit ' 
retenue par ce fort ligament, ce qui fe-‘ ^ 
roit une violente extenfion de la-moélle [ 
qui fer oit obligée de fuivre le mouvement T, 
delà tefte avec lapremiere vertebre. ' 
J”ay auffi remarqué un autre ligament 
de la longueur d’un pouce &de la grof-' 


feur d’une plume à ^rîre qui s’attache 
par en haut au milieu de l’alpngement de 
l’occipital,lequel alohgemënt le va join¬ 
dre à l’os fphenoide,&:parenbas il s’atta¬ 
che à la partie fuperieure, moyenne Sc 
anterieure de la première vertehre ,'donC- 
l’ulagé eft non feulement d att. cher forte¬ 
ment’la telle à la preihiere ver: bre, 
mais encore d’empêcher que la telle ne 
s’écarte trop de la première vert: bre,!ors. 
qu’on renverfe la telle en derrùre, ce 
qui comprimeroit extrêmement la moelle 
comme nous avons déjà dit. 

II faut remarquer , que lorfque ce liga-, 
ment ne fe trouve paSjl’aponevrofe qui 
attache toujours l’occipital à la première 
vertebre, fe trouve plus force & plus é- 
paiflè dans cet. endroit.. .. 

Si quelqu’un doute de ces faits , ou 
qu’il ait la cuHofiéde les voir , quil fe- 
donne la peine de venir à l’Hoftel-Dieu, 
on le fatisfera fur cet article. 

II ell (ùrprenant que les habiles Ana- 
tomilles de ce’tems n’ayenc pas remarqué 
, des organes aulli fenfibies que ceux dont* 
je viens de parler,- .. ;. 












Zuftemkn Tigun répréfenteia portiofp 
inférieure de l\ccipiml 'veuè pur- 
devant, avec les trois verte— 
bres fupériîures du col.- 
Apophife maftoïde. 

2'. Alongement de l’occipital. : 

3. Trou de l’occipital, par où palîè-î^ 
moelle de l’épine. 

4. Première verteBre du col. 

5. Seconde verteBre du col. 

6 . Tio’fiéme verteBre du col. 

7. Mufcle que j’ay appelle rengorgeuf 
poftérieur. 

8. Mufcle que j’ay appelle rengorgeur 
droit. 

9. Mufcle que j’ay apelle rengorgeur,- 

oBlique. 1 

10. Mufcle que j’ay appelle fléchiffèur 
de la première verteBre , fur la fe-- 
conde. 

11. Ligament qui s’attache par en haut' 
au milieu de l’alongement de l’ôcci- 

' pital, & par en bas à la partie fii- 
périeure de la première verrebre. 

li. Ligament court attaché à la partie 
inferieure de la première verteBre, Sc- 
à la fupérieure de la fécondé. 


ta fécondé Figure réfréfente la par. ^ 
de l eccipital, avec les deux premie~' 
res vertébrés du col vue par der¬ 
rière. éi 


t. Portion inférieure de l’occipital. ^ 

I Z. Les deux^lpetits mufclesdroits. 'fj 

3. Mufcles que j’ay appellé les auxi¬ 
liaires de grands Si petits obliques. 

4. La première verfebre du coL 

ç. La leconde vertebre du col. • 
A. Apophife maftoïde. • > 





* ÛBSERrJTlON SV R VN CRANÉ 
■ monfirueiiX qui u, causé des grandes 
I. douleurs de tep, faite far le mèm€ 
Auteur- 

N icolas Brodés âgé de js.âns,Breton' 
de nation, & Laboureur de Ton mé- 
-tier, fe prelênta à moi le I5. de Mars de 
l’année ï 657. poureftre reçû à l’Hotel- 
Dieu & pour s’y faire traiter d’une vio- 
. lente Maladie de tête, qui depuis 10. ans 
ne luy lailLoit jour & nuit aucun repos , 
& qui avoir tellement augmenté la der¬ 
nière année qu’il en perdit la vue. Je 
commençay à luy ralèr la tête,ce qui me 
fit appercevoir une grolTe tumeur qui en 
j, occupoit toute la partie chevelue , la, 
quelle avoir commencé fur lé milieu du 
Pariétal gauche, trois mois après avoir 
perdu la vûë, je luy appliqü^ d’abord 
des refolutifs pour tâcher de faire tranf- 
pirer ces matières des anodins pour en 
calmer la douleur, & les remedes gene- 
- raux ordonnez par Mellieurs les Méde¬ 
cins , pour vuider la repletion du corps^ 
n’ayant encore aucune indication qui 
m’obligeât d’ouvrir cette tumeur. Au 



contraire, je aieloignay tanCque jè 
de faire cette opération, parce que j’a^ 
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perçus un baCcmenr à arcere & une pe- 
tire fluctuation fur le'milieu dû Pariétal 


gauche, le refte de la tumeur qui occu-- 
poic toute la tête eftant ejtcremement du¬ 
re, ce qui me fit juger qifil y avoit anc' 
vrifme, & me fit prendre la refolution 
de continuer mes remedes ; mais leur 
peu defuccés & l’impatience du malade 
qui menaçait de fe couper la gorge fi on 
ne luy ouvrqit la tête , m’obligea enfin 
d’en venir à cette opération. J e fis une. 
incifion à l’endroit où j’avois apperçû 
delamoleflè &de la fluctuation par la-., 
quelle il fortit une grande quantité cie 
lang épais, noir Sc caillé^, donrles linges;' 
les bandes & tout l'appareil eftoient en: 
lierement baignez à chaque penfément, 
te deuxième jour j’aperçûsavecma fon- 
deuil corps dur & in^al qui m’obligea 
de porter le doigt dans la playepour dé^ 
tacher un os qui eftoit feulement emba- 
ràfle dans les chairs , & parmy les caili. ; 
lots de fang , lequel reilèmbloit à une 
petite brolfe à nettoyer les peignes, . Eiv 
fin le quatrième jour le malade mourut,' 
& comme la maladie me parut extraor- 



, je pris la tête pour rexaminer> 
vaicy ce que fy remarquay. 

Ayant dépouille- le crâne de ces 
cîiairSjje le trouvai extérieurement tumé¬ 
fié d’un grand pouce audeiïus de la fuper- 
ficie de l’os fain. Cette tumeur qui oc- 
cupoit toute la partie chevelue , eftoic 
faire de plufieurs petits cornets ou cônes 
creux dont les pointes ailoienC en bas, 
&d’une infinité de petites lames oireufes, 
pointues & herifTées qui la plufpart ref- 
fembloiettt à celles des chardons dont les 
Bonnetiers fe fervent, les autres à des 
faïonsd'e miel, & le crâne fur lequel on 
ne diftinguoir plus de futures eftoit percé 
de plufieurs grands & petits troux, qui 
penetroient les uns tout au travers,& les 
antres ne penetroient pas. 

La dure & pie mere eftoient gangre¬ 
nées , confondues enièmfale & attachées 
aux excrefcences oflèufcs de tout le Pa¬ 
riétal gauche quoy que le cerveau fut Æ 
fàin, que j’en fis la démonftration en pre- 
fence de plufieurs Chirurgiens de l’Hô* 
tel-DiCu. 

La furface interne du crâne reiTem- 
bloità dumétal fondu qu’on auroit laif- 
fé tomber de haut dans du fable leger Sc: 


mouvant, ou à ces grottes faites docaiW 
lôux dont les uns avancent plus que les ' 
autres. 

Tont le côté gauche navoit plus la 
figure d’un crâne, & le droit avoir en¬ 
core quelques legeres traces imprimées, 
par le battement des arteres, 

Piufienrs perfonnes qui ont vû ce cra-’ 
ne ont crû que c’eftoit la maladie vene,,^ 
tienne qui afvoit caufé ces defordres,’ 
mais ayantvifité le malade partout fon,^ 
corps, je n’y ay rencontré aucun figue de 
cette maladie. 

Enfin lôit que ce mal foit arrivé par un. 
virus venerien ou par quelques coups, 
reçus à la tête qüicaufent quelquefois ,| 
de criidlles douleürs qui durent plufieurs.v 
années avant que la matière foit à fort ' 
dernier état dé corruption voicy com-j. 
me on peut expliquer les violentes dou- , 
leurs du malade, & de la diformité du 
crâne. 

Quelques acides & autres corps cor-» . 
rofifs s’etant nîchez dans les celules du . 
diploé, ils ont rongé les petits vaiflèaux , 
qui portoient la nourriture aux lames du s 
crâne, de lotte que le fang eftant un peu ; 
forty de fes canaux brüez ,ily a fait un 



C eft ce puiflaht agefit qûi a erté 
capable de faire ces grands tioux aux en- 
droirs des deux lames qu’il trouva leÿ 
moins folides , par lefquels lefang ayant 
pairé, il s’eft niché fous le crâne entre' 
l’os &!adure mere qu’il a gangrenée, & 
fur le crâne entre l’os & le pericrane oii- 
il a excité ces cruelles douleurs, qu’oiT 
peut expliquer ainfî. On fçait combien le 
pericrane & les méningés du TcrveàU' 
font fenfibles ; on fçait aufïi que lorf- 
qu’on applique la Pierre infernal, qui* 
n’eft que de l’argent empreint de c]uel- 
ques acides , les malades fe plaignent' 
. quils relT.ntent comme des pointes d’a- 
laines qu’on leur poufle dans la cbair^ 
Si l’on confidere maintenant que lé pe-, 
ricrane Sc la dure mere, qui font les par¬ 
ties les plus fenfibles de tout le corps, 
eftoient par tout chargez 8c percés de 
ces aiguillons lefquels eftoient encore 
agités , fecoüés & poulTéo dans ces fines- 
& fenfibles membranes par le bâte- 
ment d’un grand nombre d’arceres qui 



portent le Tang par toute la tête,ôh rie fe-l 
fa point furpris deee.que cet Infortuné* 
Inénaçoit de fe couper la gorge fi on ne | 
luy ouvroit cette tumeur. j 

Pour rendre raifon de la fonte de la la? j 
me inferieure & de la végétation de la fu. ] 
perieure, qui femËlent deux effets fi op-| 
pofèzjil faut confiderer que le fangchan.^ 
gé en eau forte, pouvoir avoir des parties 
fort folides & d’autres plus Icgeres, & 

Î ïlus capables de fe fublimet,de forte qiw 
es parties les plus folides eftant toûjoutîi.' 
appuyées parleur poids fur la lame infe¬ 
rieure , & fort capable de corroder pat ^ 
leur folidicé, elles ont tellement mis tou- j 
tes les parties des os en mouvement, qui 
cft la véritable fonte, qu'elle fc font éloi¬ 
gnées les unes des autres pour former ; 
toutes ces congelacionsi, | 

Mais pour expliquer L’apparente ve- i 
getatidn de la lame fiaperieure, il faut 
qu’on fçacbe qu’elle n’ell qu’un com- 
pofé d’une infinité de petites écailles ap- ’ 
pliquées les unes fur les autres, comme ; 
je l‘ay fouvent obfervé fur de vieuXjj 
crânes qui avoientefté long-tems expo-': 
fez à l’air, & que j’ay aifément décom* , 
pois, en levant toutes ces petites écaiVj 


2.1 

î« «que les acides de l’ait avoir déjà 

commencéà détacher ,en,corrodantleurs 
petits liens. 

C’eft à peu prés de cette façon que 
nôtre crâne femble avoir vefetcé,les par¬ 
ties les plus fubtiles de l’eau forte, s’é¬ 
tant fublimées & infinuées entre les pe¬ 
tites lames du craiie, & les ayant déta¬ 
chées par un bout elles ont fait reffort, 
ce qui les a fait relever fur l’autre bouc 
ou elles font demeurées attachées au crâ¬ 
ne, & la raifonde ce reffort peut venir 
de ce que le crâne eftant convexe , les 
, lames écailleufes qui le compofent doi¬ 
vent aulE avoir cette figure, qu’ils ne 
içauroient conferver fans fouffirir^ quel¬ 
que violence, comme on l^ait qu il ar¬ 
rive à tous les corps qu’on fait plier, 
de forte que ces petites écailles eftant 
* détachées par -un bout, elles ne peuvent 
manquer de faire reffort pour aller cher- 
dier la ligne droite à laquelle elles ont 
une perpétuelle tendence. 

Il fout ajoûcer à cela que le fangpaf- 
i. font fous la partie détachée, elle l’o¬ 
blige peu à peu à fe relever. 

Ainft, lorfque plufieurs de ces peti^ 
.écailles fo -font trouvées former des 


tfiangles dont les fom,rnetes allôienttouf 
aboutir à un même point & que ccs 
triangles écailleux ont échapéde la fu. 
perficie de l’os par leur baze , il eft 
arrivé que s’eftant levez tous à côté les 
uns des autres , ils ont formé ces cor-» 
nets, donc la pointe va e-n bas & la ba¬ 
ze en haut. Et ces petites douves fe font 
fi bien colées à côté les uns des autres, 
par le-moyen de quelques matières glai- 
reufes; qu’elles n’ont plus compofé qu’un 
ftul corps concave. 

Mais lorfque les petites écailles lon¬ 
guettes qui ne forment pas des triangles,, 
ont fait telTbrt en Ce levant tout autour 
d’un même point, elles ont formé ces 
petites broffes à peigne. Enfin toutes des 
autres parties écaillées de quelque figu¬ 
re qu’elles puiflent être, qui ont fait tefi, 
fort fans Ce lever au tour d’un même 
point, ont formé toutes ces autres pe- 
«tes pointes qu’on voit fur toute la fu- 
perficie du crâne. 

Tous les faits quej’ay raportés dans 
cette Hiiloite, font véritables , 6 c plu-, 
fieurs perfonnes de mérité qui les 
ont vus , en peuvent rendre témoi¬ 
gnage, A l’égard des raifons , ce nej 



font qtiedes foibles conjedures qui me 
font venues dans la penfée. Je n’ay pas 
affez bonne opinion de moy ni de ma 
philofophie , pour efperer qu’on les 
doive recevoir comme des veritez in- 
conteftables. 

Les curieux pourront venir voir ce cra^ 
■ ne chez l’Auteur. 


F I R 


A PARIS, 

J>e l’Imprimerie de J. Moreau, rüëGalandgj 
prés la Fontaine faim Seyerija. 16^8, 



